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reçu le '27 se.pteimbre eh à udieÉce ie eè jè'èeqaed
clergé des diocè-ses dIttalie. L'audienéëe a éti lidti dàans la salle
de la Loggia ou de la carionisatidn. ËC-, de q'i.atre ihiléè pèleriiis
se trouvaient présents, appartenant pont là phiipatft aui clergé et
aux sémhinaires des diÔcèses qui ont envoyé à Home leurs députa-.
lions pour prendi'e part aux ctûrémonies' religieuses d'actions de
grâces du jubilé, célébrées à l'églisè du Sacré-CSeur à 'Esqtiilin,
et pour assister- à la inesse de Requiemt dauls la"basilique vatic-ane,
comme aussi pour offi!ir-à- Sa Sainteté l'hommage de l'attache-
ment de plus en plus étroit des évêques- et du clergé-d'It.alie au
Siège apostolique. Qùielqunes évêques 'se trouvàienL' à la tête des
députations de leurs diocèses.

Le but. du pèlerinage et les sentimnents de toute l'assistance ont
été exprimé a S. Em. le cardinal Alimonda, archevêque de
Turin,. qui a donné lecture d'une adresse îinspirée par la foi. et le
dévouement les plus ardents.

Le Saint-Père i avai t été salué à son arrivée dans la salle
de la Loggia, vers midi, -par les acclamations enthousiastes des
pèlerins, a été de nouveau l'objet des plus vives manifestations
de leur piété filiale à la fin du mragnifique. discours qu'il a pro-
noDncé en réponse à l'adresse de S. Em. le cardinal Alimondâ.*

Dans cette allocution, le Pape a insisté une fois encore sur la
situation pénible qui lui est faite:

"tAucun de vous n'ignore, très che'rs fils, par combien d'artifi-
ces on s'etl'orce aujourd'hui de fausser les idées- du peuple italien
au sujet des cbnditions actu-- lies de la papauté1 et par quels

1moyens on cherche. à obscurcir les vérités même les plus iani -
testes.--On dit, en effet, et l'on répète, continuel'.em.ent au. peuple
qu'une ample et pleine liberté est laissée ail Pontife, à Rome,.et
que son autorite et sa personne 'y sont respectées. Mais tout le
monde sait et voit à quelle indigne et intolérable condition il est
réduit, à la m'erci. et.au pouvoir d'antrui, en butte aux outrage!' el.
à la àéiso de la fflèbe.- On ose allrmer, en outre,. qlue les.re-
vendications du? Pontife sont dictées' par -un espyit d'amnbition et
de convoitise de grandeurs mondaines. En~ déplaçant ainsi et
rapetissant. la question, on se flatte de. tromper plus facilemet tles
hommes simples.- Mais Nos intentions sont -dirigée'g beaucou'p
.plus haut ; car, en vérité, c'est de la grande cauise de la liberté et
de l'indépend -ance de l'Eglise qu'il- sagit.?--Pour vous, très chers
fils, ne vous lassez point, afin qufe votre exemnple serve aussi. d'en-
seigunement 'aux autres,. de répéter hautement -que le sùpý-ème
pouvoir dont le Pontife est investi par- disposition divine -ne pet
de sa nature être assuijetti à aucune puissancq terrestre;, et -que,

.pOtr être vraiment libre et indépendant., au ioins dans l'ordre
'Pfésent de lW Provide.nce, le Pou,'tife- doit avoir p41e réelle souvq.
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liaidneté; u ;en efet, ê%Ci6fef gÈtiraineté a été, par des voii 3 adrint.
ralies, disposée, gppaée, coffitit\rée eni sa faveur ýpar la Provi.
déeiée elle,-mâm,l êt con :servée Ilneùuite pe rd.ant de 'I flngs si'c1e

qu s 1 jour S, au milieut des vicisÉitudes les plÙis diverses
et côùtraites. Ce ne'vèi* Ueuix dessein. de la 'Providenice a toujours

appa' d'dne man .ié ré spéciale *sur R omfe, la'quelie, choisie pour
êt're le siège pérpétuxel* du i re du Christ> devait offerir ail
Ponitife, en f .ace du imond~e entier .-es conditioiis léS"*pl"us sûres
et évýidenteés'de -liberté.- Aussi aucunie souveriàinôté d.u monde
.n 'a-t-al? 'té ÈluÉ légtine als sôn origine, p sIi 1~àt et-an
'rablepar soa bult, plus 1ongu?' dans s'a durée, qge la sou~veraineté

s' sdroits si sacrés, basés sur de solides fordemenrts, qui ont
survécu ýà tant de vicissïiudes et qui se' raitachenLauX intêts les

i1s grands et les pluis vitaux de 'Eglise ét de lasôciélté,. pourront
w1U,>.Pel)dànt'quçlque tern.pÈ. Énéconntis et ioléfs, nais 'ils ne sau-

raient. ètr toujours ôprimés et foulés aux Éiëç-. -Ëoùvent,,i1
est; vrtai, 'dès évéftem nts lot;iùés, lés 'fàve*urs.*et l'ppùi 'Ci. s puis.
sanLs semblent donner ffleùiee sécurité 'e ùlsn~axentiemis;
:mais le cours des' çdTQsès huanîes çét toujôurs dans les mains.
-de la pr6vidèncde de"Dièu, qui le.change~ à le diri ,ge à. son gré, éri
lfe f aisanti tôij ou rs sérvir à la pluùsgranùde gloire «de s on noim e'a

La meësse du 30 septemàbre à Salutý-Pierre-- Pour la troisièeul
fois, S. S. Léon X II est descenidu SitP erre 'mes
basilique a vu se renouvelér* les Unposaùites et émouivantes' miani-
fé'taions du 1r ja'nvier et du 12 vi

Les, tribunes étaient recouvertes de sertge v-iolette à bordures
dorées. Derrière l'auitel se. troùvaierrt, -à droite la tribune pour le.-
corps diplornaLiquee-et à gauche c-311- de rar:istocratie romain.
Au mili1euý, sur deux longs gradins, où avait Ëlacé- les sièges des
cardinaux et derrière, eux kles placeýs pour le:'vqe Ulspré',
lats. 'L'otnementatiol -de l'atel était. trèssimple :la croix et six.
'cliandeli ers> d'argenlt aveô des cierges de cire viet *e. 'Le devantl
d'autel. était à1'fod violét avec ric'hées broderi es 'r

D'apiès 'le désir exprès du- Pape, l'a foule a récité, -à huit hieue
et,'demhie,, Ie drapelet pour les fidèles défunts. Cetteî prière côiÈ-.
snune était-simplè, mais éniénvante.

Le Pape est Èôiri -de 'ses -apparýtemènts privés vers neuf heures'
-dxi mati*r et à été Ïreu à la porte dela chapee dS ain a ëe~l

-qu 'cmùPniqe a'èce ~àtiaù.Lés..hattinéii' 'de làW basiliqùi
vaicnel'auýbitei- lPape 'a fait une .couïte.

Lesý chantres n'ôid poiýnt enton le lTu es parus sur le pass51;e

-dix~è >èr'g'sig de iueleetet àe 'deuil, uiaigsàux- îêwpà?



sage, les acclamationg ont. spontanément éclaté. Arriv' devant
l'autel de lai Confe-ssion', le San-èèest descendu de, la sedia et,
a récité à.voix basse les prièreýs préparatoires à la messe.

Aussitôt.après, il s'est revêtu 'des ornements sacrés pour la célé-
bration du sa,-int sacrifice. La couleur des orniements était de
,violet palée. Pendant la mess-, le Pape ,élaa assisté de deux ar-
chevêques :Mgr I>ifei,7 ci se e'f'Mgr Casseýttà, ainnîrp
Lifit'al. Après l'EývâÙgilè, les chahiti> *de là chapelle ont exécu-
té un motet de Palestiýria' et pý' ééai lBndéu Ù

Apt-èsla le apè à écité les*prièree d'usages 'est d'é2'0xi il-
lé des vêtemeuLn s sac& rd'ôtàù'x -et s'est retiré u-'ni ýinstia.ni. 'fs'î»te
il a assistýé à- une seècoiidé"f îeÉsé ýcélébre pair, un de-ses chaipe
lains, Pt pendanjt cÉe tempns, leêý idèlés. ont. r'îéêýt à haute Voix lei
chapelât pour lesý fidèles défunits. La seconde nièsse terminée, le

Paesest levé -et- s'est reind'a à .pied- devant la Confez,'.on.d an
Pieèrre, où se trouvait .placé* Un faldistoire sui trois marches assez
élevées.

Assisté de-deux càr3inaûx-d iadres, il s'est revêtu de l'a'miýct; dé
l'étole 'violettej d'une chaàp'e rotifge tràs longtie et très ample et dà'
la mitre à lanies d'arg>nt.

Les chatntre'sdela chapèllepôùtiflclàé pt entôonné* le Libeýamélie
et le Pape a donné l'absbtite- de an niré -o rdir.iairè,' sùr~ in'd'a'p-
noir étendui N terre'deýrant lui.

En- réditantàvoiii bàsËe'le Pateîý, il a asfleigé et eniceniséle dr'a"
sanis descendrëd'u pét'à trô"neé. Api' l'oraison et le- R'équieýcânt*
in pace, le 'Pp'~ôté les' ôrîiemhents et.a repris place sur la *.sedidi.

Alors les -apIùdissèimnh'ts recormââcebt; pl1sý ndbrr4t enco're'
et plus 6nth-obsiasteÈs s'il est-possiblê. fis s'inteÈromhpenl'àau motnerit'
où le Pontife- se lève pour doilier la .béiiédiection.sole-n-nelle, aveè
cette voix forte, cetà'màjest*é et cette'digiiité-que nous ýaviônis ad-,
mirées il y-a sixk moïs Dès qi'il repreÜd. sa marcheýpour regagn,ér.
Jachapellé duSaitýSacreme'n'î, lès' àppjudissemfents 'et lés' accla.'*
matons: iépreýnnent avée une ii4rê6sisLible puissané, et 'Lé@on 'XIII'
s'avance souriant au milièn '.de cette fole, qu'.il contemfple et 'bêý-'
Ilit avec son geste si noble et si imposant. Il va' 'quitter là:nef,
lorsqu'un ra'-ýon de soleir l'en.veloppe de son éclat ét'fait réspiéù-
dir ýôn visagie, sa'pôu rp 4e. et'lo' de ýson- triônie; 'est. -p"~u une--î
appation.-délèste,; qui transportel Ùuùè riie"o~ là fià(lè 'et lâu
nrrai-he un -deriiiex êt Ion'g cd de: Vive -Léon XIII 1 iVé-,ý le
Pape-! vive l'e Pape-RýoiT



XXiie -DIM~ANCHE APRU S LA PEINTE tOTE

R8ntiiz donc à C.%.sdp ce qui appartient
à César, et à fljp> ce (lui est à Dieu.

(S. MATT., ,,.i.21.)

Que veut dirc oteSegnu p.ir ces paroles, mes frères '1 Il sent.
ble dire qu'il y a certaines choses qui ii .appartiennent pas à Dieui,
niais à queisque autre; que Ditu n'a qu'un droit partiel sur ce monde
qu'il a créé. Il semblerait par là qtt'uué partie est à César. Et qiiel
est donc ce César qui partage la terre aven, son Créateuir?

Césaýr é<ait le nom donné auix empereurs ron-inis, et par César,
Niýotre Seigneur entend l'autorité temporelle d'unt Etat. Il semble
absurde a tout catholique, et miêtie à quiconquie croit en Dieui, de
dire que cette autorité a dans4le monde un droit quelconque outre
celui que Dieu luti a donné ; de sorte que nous ne pouvons nouis
figurer que Dieu veuille dire une chose p sreille. Cependant, il y a
beaucoup de gens qui i:e sont pas athées, qui soutiennent que non
seulement l'Etat a des droits opposés à ceux de Dieu, mais que ces
droits'doivent toujours prévaloir sur les sienq. ils disent que nous
devons rendre chaque chose à César, qie Dieut leveuille on non ; tie
la loi de l'Ebit doit être obéie même à F*encontre de la loi ýde Dieu.

Ces gens sont réellement des at 'hées,ý qu'ils te proelament ou non.
Lé, véritable Dieu, Auquel nus croyons, ne cède ni ne peuit céder ses
droits à notre obéissance out abandonner ses lois éternelles. Il y a
plus, il se -r.éserve et doit se réserver le droit de faître de nouvelles lois
S'il lui plait et d'annuler les lois d'un Etat quiî sont contraires auix sien-
nes. En outre. Dieu a donné seulementl à uit .Etat une sphère limai-
tée dans laquelle il pettair, et dans.laquelle -,4eulenient ses lois peu-
vent avýoir tin certain pouvoir ;-il est permis .1 I'Etat de faire des lois
pour pourvoir au bien être temporel de ses suijets.

Cest là ce qui appartient à César; c*est-à dire -à l'Etat. Il a le
droit de réclamer notre obéissance, et de nous forcer à obéir aux lois
.doQnt le but est la prospérité de ses spjets, en autant qu'elles ne sont
pas opposCes -aux lois éternelles deï Dieui, out à çe1les qq&il peuit voi-
loir faire. Et.. c'est tout.

Lorsqu e l'Etat n'excède pias ses dIroits, nouis devotisini obéir ; et
nous devons supposer qut'il ne les excèdt-ý pas à moins qu'il soit bien
clair qtÎil les excède, dans ce que nous devons rendre. à César.

Mais qui nus (lira si l'Etat excède ses.droitz,? Dabord, la voix de
notre con>cience, quand cette voix est claire et certaine; secponde-
mient, notre connaissance des lois faites par Dieu lui-mêmne; enfin, la.
voix de cette autre autorité placée sur la terre potur pourvoir à notre
bien être éternel :c'est-à-dire 1 Egl,,ise catholique. Lorsque Dieu
nous parle par l'une ou l'autre de ces voix, nous devons lui obéir, que
ce soit en opposition ou non -avec César; voilà ce que nous devons
rendre à Dieu.

si l'Etat, par une loi, nous ordonne de blasphémer, de renier notre
f'oi, 4e conr4ettre des impretés, nous t&'obéirçna pas. La. conscie4-



ce annue: dle telles lois. Si l'Etat noueis cohnia'n de de, fa ite des oetù.
vres serviles le dimanche; cette loi n'at pat. de valeur. car nous savron,3
que la loi de Diu lui est opposée. Enfin, si P'Etat sort de sa sphère
et fait -des lois relatives à deséhoses qui ne sont pas d1ersajuridietion.,
comme les sacremednts, nous ne sommies pas liés par de telle,- lois. Il
n'a pas le pouvoir, par exemple, de déclarer valide ou. invalide un
miariage -entre chrétiens.- U~Eglise nious le dit clairement. Cest sur-
tout quand l'lMat sort de ce qui lui appartient, qu'il doit être repris par
P'Egciise.

Notre-Seigneur veut donc dire que nous devons rendre à César ce
qui lui appartient, non qu'il fuit aucun droit par 1lui même, mais -paree
que Dien lui a cédé ce druit. Mais que nous devons, rendre à
Dieut ce qu'il n'a pas cédé à 'Cés-ar, qu'il y consente ou ,non. L'obéis-
sance doit toujours être donnée à Dién Obéissez à Dieu't en obéissant
à I Eta.. pour les choses qu'il a données à son autorité, et pour lès
autres choses, à. Dieu, sans vous occuper de I'Etat, et ainsi vous ren-
drez à César ce qui appartient à César, et à ])iu ce-qui est à Die.

CHR[1ONIQUE »IOCESAliNE

Mgr Fabre à Chartres.-Un autre prélat arrivait le samedi- suivant,
dans la cité de Marie, dit la VoiÉ de NAotre-Darne de Gharh'res. Mon-
seigneur Fabre, archevêque de 1~onial î Caniada), ch.anoine, d*hon-
neiir de la cathédrale de Chartres, sctuellemnent en voyage dans la
France et de là à Rome pour les intér'êts de son diocèse, avait volu
fare, une halte dev ant Notre-D'm'e. à son retour de l'Anjou etde, la
»ayenne. Monseigneuir Fabre avait -pour compagnon de voyage -M.
l'abbé Bruchési, docteur en théolog,,ie,.professeur d'apologrétiqýie s§acrée
à l'Uuiversité Lavai à Montréal. Nous avons dit plusieurs* fois dans
notre hnnlbl'9 revue» les-relations qui existent de longue date .entre le
dioeèse de Montréat et le nôtre. La crypte de la. cathédrale garde
toujolrs les ex-voto envoyés chez nous en 1678 par 'les-tribuis.apnéri.
cmes qu'évangélisait alors le P. 3ouiýart, notre eompatýriote, et d'aui-
tres niss,-ioiinaires, sous la protection de N ý-D,. de Chartres.

Monseigpeui Fabre s'est toujours montré fort attaché,au. pèlerinage:-
chartrain ; ipoùý eil avons, nousý une preuve particuli èÈe (lans l'inté-
rêt qu'il ne cesse de rorter à L'oeuvre des cleées et a* notre archicon-

* firne dont il est associé'et dont il- veut recevoir -le bîle1n mensuel.
Sa Grandeur n'avait pu àrri'er à temnps, lè 15, pour participerâ. la
cérémionie de l'octave de la Nativité. M1onseigneur I 'vêque de Chaàr-
ires, heureux de Lrire, à soli éinent collégué les honneuirs -de son.
église comme -,de soni palais, ne manqua pas de l'inviter a presider lfa
fête du 16i, qui était encore une fête de la sa*iîte Vierge.. celle de.
N.-». des Sept Douleuirs. Vite on, orgà-uisa les pt.'..aratifs -potir un.
office pontifica.l.; ct, malgré la saison des vacances 'qui restreint dé
beaucoup le-personniel; des prêtres et des clercs- à la cathédrale, poîus
Ppïs eq -un cierà6, suffsant* pour utne f9r't "belle soép-nté.



J ~ ~ aux ~~ pý çA4es av.ertisfl~p pu
VoV ofei. seoii 'les rites des pluý grand~s jou~rs l'arçrhevêqua ýcana-

aie~ ~~eeu Reiau1ssisti t eç.so 1 tr4ne.~
Lé leiidémain -matin, 17, Monseignf,ýir Fabrp etý M, Va é$rtjChýsi

purent, de nouvepu avant leur départ,,satisfaire .1eilr dévotion encél.
braït la saîin;e messe dans la ,cryp)te, à l'attl.prinëipal du pèlerina~

(Ûe Notre Dame, de Chartres,, invoquiée. airnsiau. lieu centralde
son énî.té continue d'exercer sa tutelle sur leý territoires si, IQintains
dé MbWtréa' ét* d e Québec où retentissà it déjà sa louange, il y a plus
de.deux siècles!

Le 4 du friois prochain se fera a Rome l'inauguration dui collège
Ca.ý?i.en, et Pon sait qu'à cette Jinaugiýration. se trouverontN.
S'S. d e ,Montréal, d'Quta w, de.Sainj H.yacintâEý, de Cythè*re, ainsi
que Plusieurs ecclésiastiques des.dioçèses .d nDomiiiion.,

Lâ fohdation .dun,,pgllège canadji, uuqueI sQeroltadînistouis
lés Jeunes ecclésiastiques de notre pays, est.xn. événlement d'une

gIkùiidé iniportance pour le clergé et par suite pour l'avenir au
Canada, de -notre saunle religion qui, de nos jours plus que
jamais, a besoin pour l'enseigner et surtout poar la.défendre con-
tre les attaque-, des incféduîles; de préIres nourris de fortes études
canoniques, théol.ogiques, phlspiqe.Et où nos prêtres
pJoÙ'rai ênt-ils trétive r un enseign emenit meilleur -qu'au centre de

là athli'dité, dans l'a Ville.Eter--eiile
-Déjà' à Éc,àipl, la piiipart dés pays ont il sémninai r;«è. probre oùi

leurs Prêtrè*s vont piiiséi, ct .eiieigîidùent si n'ée*s","ire., Cýs sé-
iP1ar~~1s;véîius de totué les poinis du râoâp,,ýau:tagés, en des

gr,oupes séparés,.,rèprésénttànL le§ diveràes' nationis,, se. réuPssenit
ichaqu«e- jouri atiwur dlachaireé des professetts les. plus illustres,

et'es i i érîdis.Ils entendent traiter, apprôfondiretresojdre,
à id luiere--i de la scien'cé et de la foi les pltis.', a4e gusto
dé -hIoso ýýJhi .qA dt moral'ê et de dogmeè ils, appreinnt a con-

bât«tuet ' dëtrtire1'es erreurs que propagent.é lev enemis du ca-
th*lcuismne, il ss'%rnîènt de. tdutéâ piee pour la lu ti depjouir en"
jour plus vive quîe le, libre pensée '.ivrc, continuelemenit à nos,
saintes croyanresý. ,Puis, quand. ils ont fini leûts. h~auteçs études,

dège~'rnaristesà returnient chacun dans leuri pays auq,î?Ië ilsrap-
pôrtelit et inuiodwuetint les tirésôrs qu'ils 911t si lâborîetsement

amass Et a aisi Plunfitéd deis'eignenent cathlo igue est,
Ph'is pmissammentrepatndu dans tout le ronepQila plus grande

&oy ela itelÎgmon et de l'Eglise. t

JusquV a ujourýd huî, le Canada,, ce pays toiijouys si .pÉofoiidé-
nTfitM i eiîuxnvait, paàeclèe national ou passent aller

étûiier"d ses jeunes pi-1tres. On tai doiro b'ligéd dmn
pii'tr eux au- seémnaîre français, l'hospitalitýé, qùLI4'ai1,tqr leur
a'joujôurs'.été acýordé avec, la plÏis gànde b4jeu*v veill'ance.

Gr~4 J0gÔnreuse initiative d.e M jab6Çliin,, stpérieulr
de otre Sémi.naire. 1 le canada religieuxiani'a pflis rien ý envîeV



,iâx Autrès pays. d'gi M.' Coliïn qui a eti l'idée de'foindlr- un edi'6

lège canadien à Rô«:me pour les jeûnes prêtres de -tôul -l & 1ptýýi.
ilion ; et pour cette importante création, le pays tout entier 'fui
devxta une éternelle reconnaissance. Une fois -de plus, leà Sulpi-

CieIns vieinéïit'de prouver combieni est toujours ýprofonide et éélàièée
l'affe~tiôi qù'ils* poýiirr à noirp pays j car l'établi ssemhent à Rddie
du collège ;câüàôdi e sera un! bieafait tout aussi gran4'qùâe cpx
qL1'ils Y on ts ou vent ''épand>ts.lpu

Le'i~jed&M~Cllû>a reçu l'eiicotnracémehtýepu si'incèëe-,
lappui l bu s'empressé de ý6tis-'es ô êisdé'la "Pùissanèe ~ii
ùnt de suite compris l'es grands avrantages que cet éLWliseffieht
devait procurer à leur clôÈié. -

Lé* côllè,ye *cia ûadien, '"souùs la direction de M l'bbé Pamh
ouvre avecfi2'éléèvos;- c'pea- un: be au êcomm-entcemÈe'nt qu.i faitbiéni

diocièses ae 'la' 'Ptiissaicé; qui fduriiissent tant 'de prêtres di-LiÙ-
gués.dans nos paroisses e.t aux Etats-Uis, siffiroiit âmp.1e èei à
'faire amet6r ce à'xforùbrè et aàe eénd e îmê e-biènt6týfal à
celui=ds ures séminaires sepblableS, dle Iqme.

M. l'abbé Louis-Théodô're Bernard, ancien curé de Sainte-Glaire,
Rimouskildée.édé le -13 'courant-, était membre,-dela Société 'd1une

,messe.
T. 'REL':Ptrej

Université Lav-a-
P~A ULTÉ DES ARTS

Cozsrs dachoôiR~>méde l'art oriental,

Hiér Èoir, -M. l'àbbé ')emazures a commencé- ses cônft-rencés
sur l'art érienital* quie nous allons commencer,- 'à nal*"sèI< '~

-ainsi qu'it-Éeét cïpifimé- -

Nous' avons pýÈfé déêmonuments de l'Orient et de leur càýàc-
tèepartiulier'dan*s les Ind s et cians l'EgYpte; ndù' â-ioÙ&dtien-

tiotné de '«i ii'téress4*t'. l'art, l7hisLoifê ét' 'uýsi- 'êftr§ig Lýýât.

En coietinuant, 1nous sÉui-Vrôns la' mêéme rnardhe enlétùdiânt les
rnonumv'nts de la P41esýine et de 1VAssyrie.. Or, nous croyons
trouver dans Jérusaleù-i ,ctnme ,an.-r,6ýuié -de l'art.de tout le
monde oriental: nous alIlons'doine, antd'arriver a ux -édi fi ces de-
àérusalèhï, éxpôser e que ' on. onnait -dés 'py imtopliëset
suritOu ~tA~ii
'Risil dè'ýpluiiigLÉ-uctif, -de -pluis iinatteiidu, de .pliùs suiËprena'ùt

au 'point.de .vue arléolôgtique et aû4i riei'1 deplstiraifti
point-de vtue.elig'ieuk,- lu nsrctf,



-kotis aliona dolc voir les Mtap ts cf$i éidstent enLre le é
la signiification de ces monumeits et W§ gnseignemettis de la

Bias lé dérnier siàcle, les Livres saints ont té i'oÙàjet des criti.

ques les plus violentes. L'on a tout discuté, et mnie tout ime,
et l'on en est atrivé à prétendre que la Bible ii'était qu'tie col-
lection de mythes et de fables. Rien ne pouvait surpasser la pié.
tention et la confiance des nouveaux sophistes ; ils ont pu croire
un moment qu'ils allaient faire prédominer leurs erreurs, leurs
impostures, leurs illusions ; mais depuis ce temps, l'Orient a été
exploré, et tous ces efforts ont croulé.

L'ancien monde oriental a été rendu à la vie par la pioche des
archéologues et l'habileté des nouveaux défricheurs, et loin d'y
trouver la confirmation des assertions des prétendus philosophes,
on n'y a trouvé, au contraire, que les confirmations les plus for-
melles, les plus expresses de la vérité et de l'authenticité des ré.
cits de la sainte Erriture.

Ainsi, on a vérifié là, sur ce sujet, 1:. célèbre parole de Bacon:

Peu de science éloigne de Dieu,
Mais beaucoup de science y ramène.

En même temps que Champollion découvrait le sens d;s hiéro.

glyphes de FEgypte, où l'on devait trouver nombre d'allusions
aux faits et gestes des patriarches et des souverains de la Judée.
des explorateurs découvraient le sens des inscriptions cunéiformes
qui couvrent les palais et les temples de l'Assyrie, de la Perse et
de la Chaldée. Et dans ces inscriptions, l'on voyait coime une
histoire parallèle de tous les faits de lEcriture.

On ne découvrait pas seulement les inscriptions murales, on
trouvait des bibliothèques entières, des milliers de volumes ecrits
sur des tablettes, et sur des briques, où étaient exposés tous les
faits de la Bible avec de tels rapprochements que les adversaires
de la religion, avec leurs assertions contre la création, le déluge,
le péché originel, étaient convaincus d'ignorance, et ces milliers
de briques sortant des entrailles de la te' re, venaient anéantir,
écraser et réduire à néant toutes leurs téméraires assertions.

Le poète avait dit que des peuples de la Nubie, dans une folle
audace. voulaient s'opposer a l'apparition du soleil, et lançant de

la pousière, es:ayaicnt e'assombrir sa lumière victorieuse, mais,
ajoute-t-il, le Dieu sans s'arrèter poursuivait sa carrière,

Lançant des torrents de !'umière
Sur ses obscurs blasphémateurs.

Et de même ici, to î les palais et les temples de l'Assyrie et des pays
circonvoisins, au moment même des plus grandes atta lues, sor-
taient de terre par ta décibion de la divine Providence. Ils révé-
laient tous les secrets de Dieu, et tombant sur les faux savants,
les renversaient avec leurs systèmes, les anéantissaient et les écra-



ýien L roi'nme une grêlé errèe et ces insensés blasphjd2-
leurs tombaient comme sous une véritLable avalanche.

Décôuverte des nouveaux eXplora.teurs.
La. Persè, 1'.Lssyrie et la Chaldée dffraient un ce%,'taiti nombre

de ruine.ês et de matériaux couverts d'inscriptions et de .figures,
des inscriptions, jsua omneçtdïce sièl, 'éaent
restée:ý :mpéiétÉablès.

Lesýp«luâ c*ùflsidérables de touLes étaient celles que l'on voyait.a
Béhistoun. surý une montagne qui !?éIèye perp di~lairement à-
1-200 pieds de hatuteur sur les frnirsdel 1aMédie. -;Sur cette
paroi, â'300 ýpiéds au-dessus du roi, Dar-ils, fils dWUst,3ispe, a fait
graver une iniscriptionl de 400 lignes qui énumère lesdix-neuf yic-
toires remportées- contre ses ennemis. Cet~te. iylsripîion est .tri-
linguie, pour répondre aux trois nationali tés qui forment l'empire-:
Perses,Mèdes et Assyriens; Rawlinson la copia vers; 1835 et envoya
un essai de traduction à Lonidres qui se rapportait surýpàt: à la
version persane. Grotefond~ ,ait ýu lire dans des versi -ons oun ei-
formes trois noms : Darius, Xerxès et Artaxerxès. On en rest;a
là pendant plus de trente anis, lorsque Burnouf découvritiles ana-
logies entre ces inscriptions et l'ancieiîne la-ngue- de la Peise qui'il

posdait parfaitement.
P-oM. Burno,ùf est le fils de ce célèbre M. Burnouf qui, a.fait cette

faiioeuse grarmmaire grecque dont les écoliers ont depuis cinquante
ans fait leurs délices. -On enî a fait près de cent éditions.

,Ces. coninaissances allaient être bièitôt appliquées.
44. -Botta; ienvdyé cGiùýne c'on'iulcô ènat fouilles. Unûe

annéeapiès, il .avaitdédouvett Niiýe êVKorsa]lid& i 'é
sons? les -décombres- 20,000 miètre, *delogêVd1ece uni
formes 'et 'de' 'figures sculptées sur le m-arbree ù Plâr e. àn
1845. il -envoya. au muséêe du Lotivré lune paýtieëdê es:*dùe~ts

Mais il f-allait lire ces. insÉcriptions et- l'ô Ôm6ôIUptIà 'W i1hd
sugnérée par"M. -Burnouf. X'- deSuly ësÉàaa ë ne 1'od
réussir-; ;de'Lôngperriei 'fit1.quelqnieà pio s j felîei~e
efférIQ, la science de l'interprétation des cutièildiÏÙeà uht con-
quise. L'bn:.déc ouyrit 120 signés »différeùts, drilà ifitéïréiÂ et
de plus lPon établit leur'ideiititâ ave 'Ié «neýs d sé OtôRn
D'autres découvýertes extraordinaires mirent ce éil 'a

Pendant que -M,-Botta. explorait Ninive,. un adrrable saývant,
M. LaYardiidcurt 1  -pli dà*-Sardàllapaýle et dê Ï-Ip41!apý la
bibliothègue--oiïposée:«de- iý nilé tablehes où se' 'ttüÔùva-ibent
des'ouvrage.5ýque, 4les AÉsyriens écjrivaient s'uÈfPargfl, ~là
ÎIavaient ni les papyrus comme en Egypte, ni le peaux conixà
Pergamé.

Lep tra-vaux &. déchiffrement- -ftre'nt e5oùrsuivis -mais. -r.onvas.
sais= ed éc~hifl'reurs.furent attaquésetbfsé.
sasin les déceýavaieùfl "été, ditùülës cdr& nïio els



éouvertÈes, niais 'en 1857, 'les savanits archéologtiés purent donnée
une preuvý- de la certitude de leur méthode.

Quatre a-ssvriologues se trouviaient fortuitement réunis à Lon-
(Ires en 1857 INM. HnkaboRawvIinson et Oppert lls de-
mandèrent, dl'îêtre mis à l'épreurve, et c'est ce qui fut fait.

On remit àï chacun d'eux une copie d'une inscription d.ePéglath.
phala-ýsari-; ils se mirent à t'oeuvre, chiacuin à part, et au bout d'n
moisi les quatre traducteurs remettaient leur travail à la société
asiatique. On les ouvrit et on les lut le '25 mai 1857 dans uine
séance sol<muelc-le. C'était mie grande victoire pouxr l'assyrologrie?
les quatre traductions étaient les mêmes pour le rond.

M. le lecturieuir a con tinué eni mnrtrant l'application que l'on a
faite de ce succès aux eîîseignements de la Bibil.

Laséance a été torninée parJdesconîsidéra lionîssur la construc-
tion du temple de Jérusalenm.

Mardi prochain, M. l'abbé Eimard donnera sa leçon d'histoire
ecclésiastique sur S. Léon ic Grand et sont siècle.

Le Mfon'lttr (le Homie et- xprimait ainsi, à la Jale du 21 seplembro, sur' la dé-înonEtratio:î anLipontillcale qui avait lieu le jour préci-dent dans la ville
é ttrn elle .

Malgrré Li tristesse poignante du sujet, malgré notre désir de traiter
dles chose s plus importanutes, no'is sommes obligés de fixer nos rega,,.rds
sur ce qui se passe aujourd'hui autour de nous. Il y a partout Une
animation, éx1taordinaire ; c'es-t comnme si une puissance secrète-, en-
nenmie, prépotente, dirigeait cette mise en scène écoeurante de.lranni-
versaire du 20 septembre. L'intention est visible. On veut faire
une démonstration antipontificale imposLite ; il fiut mettre en moui-
vemnent totesé les troupes dont on dispo5e1 tirer tes grands regisrs
pour pouvoir affirmer devant I'1Europe que Rome a plébiscité de noit-
veau contre le Pape !

Le jeu est percé à jour : nous n'avons plus à prémunir, le public
indépendant contre ces arrangeurs de manifestations sincèrcs et
spontanées 1

Ce qui est presque nouveau cette fois, c'est la recrudescence d'an-
ticléricalisme qui marque cette apothéose de la Révolution et de la
force trLomphante Il est heureux pour nos adversaires qu'à l'étran-
ger les journaux libéraux ne Qoient presque pas lus, car leurs articles
de fête traduisent un état d'esprit qui ne fait pas honneur à nos goit-
vernauts.

Tous les articles et tous les entrefilets de la Rîforma sont diriglés
contre le P~ape. Son numéro d'hier soir est une proclamation conti-
nue d7antichristianisme.

Nous en recommandons la lecture à la Nazioite. Injures, récrimit



,atiôns fassi'nnées, contre-Vérités palpables, hypocrisie ajoutée à l&
ronie, insultes personnelles contre le Papc et les prêtres, tout le dic
tionnaire- antipontifical a passé dans ces expectorations. C'est un
concert discordant des déclamations haineuses, partois ridicules, sou-
vent écourantes.. Le style le plus macaronique, l'emphase vidé et
amusante. l'abus des mots-sonores et reteritissants, la haine et-l'hypo-
crisie se donnent la main.

Et que penser des manifestes ? On dirait que des amplificateurs,
des échappés de rhétorique ont. tenu ·la phime et refait des exercices
de prose empoulée. Toutes les figures s'y éialent et chantent en
chour l.. - grandeurs dujour qui. qui. etc....

Le Popolo Romano a eu une idée ingénieuse. Il a et la pensée
de citer certaines paroles de M. Cavour, affirmant que Rome capitale
ne diminuerait en rien la liberté et la dignité.du Pape. Libera Chiesa
in libera Stato. Franchement, notre confrère a le courage des repro-
ductions qui jurent 1 Lisez donc le manifeste, feuilletez la Riforma,
prêtez la voix aux, discours officiels. Ce sont les saturnales de l'aüti-
cléricalisme qui passent.

Naïfs ou hypocrites, ces prétendus modérés jouent eh vérité un
beau rôle.

N'insistons pas. Le temps de discut€r n'e't plus. C'est le temps
des contestations franches et loyales, c'est le temps des grandes lu-
mières- et des révélations décisives. Lorage gronde, il éclate sur nos
têtes, il va se précipiter.

Le scandale d'àujourd'hui a un caractère de guerre satanique con-
tre le Pape. Ce n'est pas l'anniversaire de la brèche de Porta Pia
que les sectes célèbrent, c'est le prélude de la, brèche à faire au Va-
lican méme, selon les aveux du fameux manifeste,

On a en vue celle-ci, en nommant celle.lù. Voilà le sens de la
journée.

L'Ossi"rvatore Romano montré 4ue l'événement consommé à la date
funeste dit 20 septembrA est un délit contre l'Eglise,un deuil national
pour l'Italie, une honte et un liéril pour l'Europe.

'C'est, dit-il, un délit contre l'Eglise dont il atteint directement la
mission sur la terre en la rendant sinon tout à farit impossible, à -coup
sûr extrêmement difficile et -moins efficace dans l'exercice de son
ministère. C'est un délit contre l'Eglise, parce que, en lui arrachant
des droits qu'elle possédait depuis des siècles, il jette les consciences
des catholiques répandus sur toute la terre dans un état de trouble et
d'anxiété constants, soit à cause de la situation réservée au souveraia
Pontife, soit par la crainte de voir rendue impossible, d'un jour à l'au--
tre, toute espèce de communication entre eux et le pa-teur suprême,
entre la voix auguste de celui-ci et lurs esprits désireux de vérités
et leurs coeurs ardents- d'affection.

" Le 20 septembre est en outre un-'deuil national pour lItalie qui
voit cette date néfaste tronquer ses espérances, contredire ses aspira-
tions, arrêter tout -mouvement régulier vers Sa prospérité et sa consti-



i;ution §tle. -L.e 20.--epteiibre n'est. pas pour-l'Italie li*arriyée à' un
terme fise, l bien. ai conxtraire. C.e nWest mêmÈe paà.une-colonn numl-
1.ia11e. sur la 'voieade so» .progrès etdesonorganisation 'politique. Ce
W'est rien, rnoins.qu'une barrière placée au .tniavers de;àa.route et qui
l'exnpécle d'atteindre tin.knt: -digne A'un peuple.policé, etglorieux, si
mêmxxe elle n'en; aer pas rédit e!à deseendrè,beaucoup plitsýbas qu'el le
n-,ý'tit à la 'leille de ce méfait.

"L.,e ?Qseptenbreest erfin une honte- et.uri.péril -pour. l'Eu~rope;
une, honte, parce qu'il -n'est paýs permis d!assistei impunémrent à la
çonsomixn7 d'un méfait c6ntre .lequel . protestent de§imillions, de
cctis pràfon démnt offensés et.s'é.lèvent avec indignation, les,.voix de
la justice 'et de la société. Cost unpril poulroe.areqett
qp& ce <itesra snla.paration voulue , JEurope.ne -Jouira
jarnaiý de cette traiiquillité .et d ette~ sécurité qui 'ont leur-;base dans
l'incoluimité du. droit et de l'.empité respecté de -la-justice."

14. VQce della, Yêritâ .dit, & à. êmêmie sujet:
"Lesdýèulés politiques deviennent d'autant, plus graves par-ce

qe chaqiue année qui passe confirme dans la _.conscience dt-moiide
la 1pgspgsion..qup le FPoutuer.omain, ueýse .résignera.Jampais- à être Jle
sujet d'un pouvoir civil, quel qu'il soit, et quie les réprésâilles violentes
de la révolution italienne îwstalléêà IRome,:contie Eéinainatioiilégiti-
iné et naturelk de .l'a.orité pontificale; -ne. .SQnt.quunéeinéeessité de

réoltion révoilqo4naire ellemme. Ocea mne. tp..utt durer indé-
finimeut, parce que tel n'est pas l'état normaL .de;lxsec -d'une
zocîété .parfaite destinée à. des fins surnaturelles à. 1!aide;aussi de
zu9yens nturelsd;4 ler nature.

"En optre, le monde.catholique est eoneaineu que,,étant données
les protestations co.ntinuelles des sueccsseurs de.saiit Pierre,.Ile 20
septembre 1870 .pe.pourra jamais constituer.un titre de. possession lé-
gitime, sans compter que la foi des traités, l'histoire, la tradition, pro-
testent contre la brèche de 1'orta Pia.

' Les libéraux eux-mêqies qui. en ce JouIr, avec tant .de luxe de
p~Ù~~ ~d15~ataàns ~pp~lent .a ~wtJe qpi., leur ..liUreà

dp 'rdes èoutonnes, en6itendre de sc.oils .commnoratifzb, à
f6ter en un mot le diz:hàiuemei anfni vrsre de la,.pdse dRoese
tr.ouvent sous l'incube- de doutes È.,trqqçg, tép iaieu.nprsmft

aq aie ~' tede téiàoignges et ci autorités en eu.veur ani
w.b li , 4'4 .éd.t la ný . ire et";' - -i16

ls à0nit, îei:e î leur -loa Moi t. à la plus. lntaine

* 5Âýtt:FAC c iitr ler oUan LURISôIi-Ât-àOaED

.........................



Îð/ oonten{f des ~u1esJoitt y €é fefei fotf y farfeAtf mif,
et il- s'en échappe un parfum de piété qui t'avive dans Frne cette foi.
dont tant de prodiges ont été si souvent, durant la vie de M. Dupont,
le merveilleux couronnement ; aussi bien des grâces s'obtiennent
encote en priant devant la sainte image. Les recommandations et
des actions de grâces venues souvent de lointains pays s'y renouvel-
lent chaque jour.

" Lourdes est.avant tout,-un pieux écrivain l'a dit avec vérité,-
la patrie-de la dilatation des cours. " 1.à. les lèvres s'ouvrent; le.

am 's s1épanouissent, les chants éclatent. et ce fardeau de la vie que
'on porte si péniblement partout, disparaît comme par enchantement.

En ces lieux bénis entre tous, on est sous le charme de a présence
de l'immaculée Marie dont la virginale statue fait rêverflu ciel en
apportant à la terre les plus ineffables consolafions. Ce charme gran-
dit encore et prend un caractère tout divin, alors que le' ministre de
Jésus-Christ (qui est le plus souvent un prince de PEglise), après
avoir célébré les saints mystères dans l'intérieur de la grotte, en sort
pour distribuer aux infirmes, couchés dans de petites voitures, I adora-
ble Eucharistie, ce pain vivant, ce pain du ciel qui. donne l'imnior-
talité !...

Cette année, le pèlerinage national a été favorisé de l'une de ces
merveilles devant lesquelles tout geñou doit fléchir et tout mortel
s'abaisser, A dix-huit siècles de distance, une des scènes de I'Mvan-
gile se reproduisait. Comme le jour de l'entrée du Christ à Jérusa-
lem, des miliers de témoins criaient, tandis que Jésus-Hostie pas.
sait au milieu des malades: "Hosanna au fils de David, béni soit
Celui qui vient,au nom du Seigneur 1" ; et voilà que tout à coup plu-
sieurs de ces infortunés se lèvent et font escorte au Roi des rois. Le
doux Sauveur sanctionnait ainsi magnifiquement par la grande voix
du miracle Povation qui lui était faite dans son adorable sacrement.

A ce saisissant spectacle l'enthousiasme de la foule ne peut se dé-
crire. les chants, les cris, se succèdent, s'entrecroisent, les visages se
couvrent de pleurs, car à Lourdes la joie qu'on éprouve est presque
toujours baignée de larmes.

Le'pèlerinage ALsAcE-LORRAINE, conduit par Mlgr Turinaz, évêque
de «Nancy, a eu comme son devancier de bien émouvantes cérémcp-
nies...La bénédiction faite à la grotte d'une belle bannière de Jeanne
d'Arc représentant d'un côté la bergère de Domrémy et de l'autre
les armes de la Lorraine, a été suivie d'un amirable discours de Mg?
Turinaz sur la Vierge Marie, Jéanne d'Arc et la. France, qui a soulevé
dans son auditoire, des applaudissements dont il a comprimé le .pre-
mier essor par ces paroles prononcées avec un calme plein de digni-
té : -" ON N'APPLAUDIT PAS LA PAROLE DE DIEU."

" Aimons et servons bien. la France, " s'écria ensuite léloqent
pontife et, dans-un élan tout -patriotique, il rapporta le fait suivant
connu sans.doute, mais qui.intéresse toujours. " Au lendemain de nos
désastres dans un pays que je ne vous nommerai pas, un maître d'é-
cole envoyé, par les vainqueurs,, avait enlevé la France de la. carte



i1'U*rpe.~ntfpeant~unenfant de dixý nns, il lui -dit &'UU.tôli s6éd

re: Où est-la Frânce 1- L'enfant rega-rda et baissa les yeux. Où eàt

la, a*ýÉne *?' jouta le' ratilir on oignant.lamenace à'la colère. Alors

l'enfant, se eaet la 'ivain. Èsur -son coeur, répondit- "-la Fiance est.

là. léai là aus* à Lourdes reptésèntéê- par desflUîit de pèle-

rins.dont les coeurs batiaieut à l'unisson, pour Dieu, p)ôur 'la Vierge
Immnacuilée et po'ur la patrie..

Mge Tvrinaz;et ses pèlerinq, avaint d'atteindre 'Lourdes, :sétaient

arrêtés,'au, Puy'-où 'ls a-iaient 'êté rendre homnmage, a, Mare -dans ,son,

ýrtie -et.dé!ébré cathiédrale ée su 'e mu Anidimm, -e pieux

évêque en rappela le soutenir. .dans' uùn récit qu'i lreliait enisemble

ai~ne <manière' ingénieuse. le rochber -ýi'AWUM là, gvltt de

C'était .du temps- de. Charlemagne';. "le' gr indempereur après avoir

-tYiomp)hé .desSarasis, àEspagne'ýéprôuva dle 'la, part' d'un'deé leuis

e-hfi, qui *pîsséd'ait une: forteresse' 'située non loîi des Prnév

.Peut.être. mnrne sur :le.,teriitoire,ôù- noùgeotmmesi résis71tance

.inatteiie. -En ce'Irneni, l'vq-e:uPuý ýseitroâvàiait. canip

de::l'errpereui.qui le i3harJî .dýêtre le'rmédiateur de dicô6nflit."'

Le chef sarrasin reçut~ le pontife avea respect : mais il se 'rnontia

intraitable qoaàrîlaâ -ýbdation Wela fortree. L'ý? 6 ié inista en

I l-éimi. - émotrant- - isiihêo létâ!iidè ýésiâî'er Y' utep aux

- ~k~e d n s pu~~à'vèsa1e e -Saïiâbii'É tt) nclina la tête

-puiâla relevant fièïemèt, il lài dit îý ''e ieie a .- CFareag
j'*ý-iis..... 2Mais, ajouita L"îl, je éonsÉens' à la ieeniettre -àË* Noi DxE

'xil P~ dontle renm est'arven jsïtà- mo. L év que e1,ep

'eurj1 consentirexit. -lors'le, Sarrasin, comme gage, de sa parole, cueil-

lit dans. Wa plaie -. celle -de Louridesâ ù paý%tpet d'herbes qii o

'tait dâxs e as ~orlioffh e ho imnàjë4l.e a-elequ' regar

daiit'-ôtinaé 'sa sotveraw1e, {adsque les iueflhîers, qui, luni faisaient

cortè -en avaienit âaaché de semnblables au sommet deé lents lances...

Iâ "cùhcluàioÎi était facile à,tirr de. e éit, il A no* rà à 'Marie,

-récoiiè uéfs -tous les siècles- la reine -êt la patruonieela rance1

L'6vêque de Nancy a fuâ encore ente ndlre'son iü&ftioablée" et irai-

*nsnte :Pwrl, 'l. Il septembrei;, a otr;e Dam7e deé Sion- 'e;3,

-Benodite-; Vaux, un, des plus célèbres pèl erinages dela.trre àrloc-

casibn de la -planitation de la croilx, de Jeft-s-alemi. Fidèlés à Lrappel

'de 'Mgr Pagis, 6 ivêque de Yerdun, plus de 10 ,ÔO0fil *0sistaient à

''A'u 'moWsd'octobre; ce sera le tour -de BoulognÈ-sur.-Mer dont la ia-_

gnifi-4u« bLsiliqüd a été, rientèe 'výerslxlt

breaviaô:uiIn.eomparable Tretenti:§àemneft.
M~r r~p~l, évqued'Agers,.sur la dernandedu Mgr de -Quiru-

ýpery.à. rchaiýsé ôneore' cette solennité en' lui prêtant li coors de,,

sax~gastIepaicqlê. L'éminent orateuqr,,ap.rès* evoir 'rnontré' -corn-

.Melit Marie êtaitfReinà, du ciel. et.de .la terre, et. lait'. un saisissant



tableau de l'état:-agité .de, la -Bitetagrie;-dont au; XI-V9 siècle-les destii
nées se jouaient sur les champs de bataille entre deux ;mais"o s riva,~
les, a raconté avec un charme inexprimable la naïve légende de l'or-
phelin. de-.Kébriand surnommé,par le petiple le -fou du bois,. parce, que
dturant.e~ gours de son .ex;stenice. il ne répéta jamiais que cest dèuc,
maots,: AvF.31Ri4.. Cet.. Ave Mariia-dti pati vre. Sala iti,la Brotagné.
tout. entière -viendra le redire -sur. son. tombeau: fleurdelisé ;,,et l'6gisBý
du Folgoët elle-même ne sera, qu'un -gigantesque- Ave Mfaria en dçn-.
telle de- pierre, quie- le petiple- de Léôfi fera monter vzra, le ciel1j
comme le magnifique témoignage de-sa dévotion envers la Mère de
Dien.

Pendant Ie-rnois;duý saint Ieo#ire, dains lequel .nousientidns, le ô-
verain pontife Léoin -XIIIe convie, l'tnivèrs-catholiquie, -réciter chaque
jour l'angéliqne prière pour -arrêter.les.,.progrês incessants dé1'irnpiétê'.
Répondons ait. désir, du: vicairé deý Jésùs-Christ,, et contribaons ait,
saint du monde.en redisant avec .confiance~efi

AéMià Ave MAfàtt 1

Nouvelles rlgiebses,

Alê~gi-?1èsèdes ééques" de 'Pruùss.- 'Lés é,Vêqties de
*Prusse«- r-éuisgeii conféi6iice solénnelle à ' FulIda,, viie'nnientL dlçenl-

voyer: uneead*ressè cbôlecftré à1u ào'uv"èrain Pon tire pôuî-'prôtester
contre lé nlou veau Codê pé'nàl- italien, cette imachine de guerre
dirigée -pàr-le gotrvern-ethèn1 itàlièï a;-coiitré là libei'té m>atÉinelie.
du cher auguste de l'Eglis.e.

Les évêques dé Prusse flétrissent en termes très énergiques*l'injusticg.dont le, gotivèinerËéiit' italient se rendý 'coupabid" vis à-
*vis du Sain tSiège.et.yistà-vis derl'épiÉcopàt du.- oÈide catholique.
Après avoir victorieuisement, démasquté les hypocrites attentats
des sectes impýie.Q, ils 'erinitainsi.

Tè~vaiînPère c'et d'W cc'uirjo~rù nù os -adhérons
aux paroles-que vous-avez pr-ononpeées sur les droits et les devoirs.
du clergé dans cette occuri'ence dý'ngereuEe- 'Les événemnents suir-.
Venus'.ces derniers temps, daiý h*otre ,Patrieý-olit démnonLut!''tus-

Eque de parle-tIttiQ.n peu vélit, 'qn'éthoQer.ét q ae, le clebgét,
fidèle. ,~son mnistère. sacré; nie. ;sai tait être -détourné dAela -voie'
droite de'ses'd--voirs ni par l'application .systémàatýque.derne*esure-
violentesi,ni.-par des- meiiacesindéterminéeys; M

L'empgereûr réclamé, 1a.uiléanoý1 àl?égard -des caoiu&.-3épou-
d4nti, e17 septémâbre.-à l'adresse de à Ligpe:.éAvngélique-éÉuééeý
pour la, saù.vegatde. des intérêtsý ptotestahtîs,,Guillàume Il,..oul-1
en- rendant.hommiage atuxê fforts-de dat Ligue. -av.bl ârné lés .a taques-.
Coite e ctoii~-o-ens dans déâsolUn.rene.L

LPexpriméîfî1Ô Viied) Lieueï sa-tr4It-.Vespécfer'1eý coilviq4',



iînéeligYieusesde%.ses adversaires etse colnformeraupiinpe
de la tolérance,

La Ge2'rnania -publie un bref du Pilpe au président du Congrès
catoliue e Fiborg.Dans ce resc,'it, le Saint-Père exprimne ses

j'emerciefllefls pour cette,.ranirestatiofl qui u s n.r~i

fortatLe et pr,écieuise consolation au milieu, des soucis et des Vei-

iies qupsnti dolulouiellsemetit sur lui dans lit lutte longule et

périlleuse qu'a à soutenir l'Eglisez en ce moment.

Belgique -L'abbaye dle IMaedlsous.- Unle magniffique cérémonie

avait lieu, le. 19, août dernier, à: l'irbbaye de Maredsous, fondée

récefniment par la famille. Desclée, de. Tournai, qui possédait à

1Maredsous une maison de cam-pagple, -au tiilieu .daýsez- vastespro.

priétés, et qui s'est décidée à bâtir, à ses frais, unei abbaye. inonui-

mentale, avec une chapelle, splendide. L'un des fils Desclée avait

été zouave pontifical avec l'un des fils de M. (le Hemptine, et

cette camaraderie -a enigentd'ré avec ce fils, devenu le R. flulde-

brand, bénédictit, les arrangemfents qui se sont termnés par la

cérémonie grandiose du 19 août.
L'entreprise a demandé quinze ans..et plusieurs mill 'ions à la

famille Desclée, à laquelle on doit ainsi la fondation d'Lin collège

bù les bonnes familles decliu otesiées dans- le.s ineil-

ieures traditions du savoir hilmaiii et des sciences,divines. Le

cardinal Schiaffinio, de l'ordre des bénédictins, a été envoyé par

le -Pape pour consacrer- la chapelle, bénir et inauggver l'ajJb;iye.

Son Eiiience était entourée -de niombreux prélats belges et

Petite bistoire ide l'image miraculeuse de Notre-Dame de
Bon Conseil, à Genezzafloi Italie

PR IIÈnRE PARTIE.

LA MIRACULEUSE TRANSLATION DE L'IMAGE ALBANIE ET SC&NDERLBER&.

Après la mort de Scanderberg, Marie parut, n'avoir plus d'attache-

mient au pays. Exaspérée de l'ingratitude des AI banienis, elle-vou-

lait abjandonner à leur sort mnalheureux ceux q1l'ellèeétait venue pro-
toeer-avec -tant de. bienvéillanCe.

îPenadant vingt ans, Scanderberg avait repoussé victorieusement
tolus les efforts des Turcs ; mais après sa mort, qui arriva aui mois de

janvier 1467, -les Turcs s'avancèrent"sur l'Albanie avec une, force ir-

résistible. Les fortere§SEs, "une 'après l'autre, tomibèrent «en leur

pouvoir. Scuiari.seule résistait. A tout moment, on s'attenait qu'elle

succomberait atixarmnes victorieuses -des Turcs. Alors-tous ceux qui

déàiraient garder de leur foi et leu.- -liberté, effbrcêrent- d'migrer

4q~s les p)ayâclhrétieris des environs, G-feora-o et lié &Slli ýv9içt



une grande'dévotiori à la Mère de Dieu. Ils a'laient souvent irier
avec grande ferveur devant sa sainte image, dans la petite église de;
l'Annonciation. La veille de leur départ de leur pays natal, accablés
par les malheurs de leur patrie, ils se rendirent dans la. petite-église
demander-à leur bonne mère de leur donner conseil et protection.
Agenouillés. devant l'image de Marie, 'ils reçoivent une inspiration
semblable à ce qu'ils avaient appris en songe. Marie leur dit de fuir
de leur malheureux pays. Elle leur dit qu'aved l'image-qu'ils aimaient
tant, elle partirait de Scutari pour échapper à la profanation -des Turcs,
quidevaient bientôt s'emparer de la ville, et qu'elle irait dans un au-
tre pays répandre les grâceset les bénédictions dont les Albartiens
s-taiîtt montrés indignes. Puis elle ajouta qu'ils devaient la suivre
dans son image, partout où elle irait. Le lendemain, étan$préparés
à partir, ils allèrent pour la dernißre fois prier dans leur petite église.
Quelle ne fut pas leur surprise. Ils avaient à peine commencé leurs
prières, qu'ils voient limage se détacher du mur. Comme elle était
arrivée deux cents ans auparavant, elle partit, laissant la niche
qu'elle -avait si longtemps occupée.. Elle, se tenait dans l'air ; une
nuée blanche l'enveloppait ; et cette nuée était assez transparente
pour que les voyageurs pussent voir l'image. Elle sortit de l'Eglise,
s'éleva légèrement, et s'avança assez doucement pour qu'il fût facile
aux voyageurs de la suivre. Elle-se dirigea vers la nier, qui était-à
24 niiles de Scutari. Sans s'arrêter, ëllé s'avança au-dessus des eaux.
Les deux pèlerins, conduits par lesprit.de-Dieu, se cor 'i.nt en l'assis-
tance divine et en la protection de Marie,.suivirent 1 image. Les
eaux, au lieu de se diviser, comme pour 'lep Hébre ax, devinrent fer-
mes sous leurs pieds. Sur les ondes-aezsi solides que la terre, ils
suivigent l'image de Murie, qi4 arriva sur les ri-ages de l'Italie.
Lorsque la nuit arriva, la nuée blanche, qui les avait protégés
contie les ardeurs du soleil, s'illumina et les dirigea, comme autrefois.
la colonne de feu dirigeait les Hébreux dans.le désert. Ayant traversé
montagnes. rivières, mer et vallées, ils arrivèrent en vue de la gran_
de plaine de la Campagna, dans le Latium, et aperçurent lès tours
et les dômes de Rome Là, la -nuée se dirige, .et lorsqu'elle arrive:
aux portes de la ville, à leur grandé peine, elle disparaît, coinme
autrefois 'étoile de.Bethléhem en agit envers les mages. Ils sont
incousolables. Ils visitent toutes les églises-de Rome, s'attendant à
trouver leur image précieuse. Ils rencontrent plusieurs de- leurs
concitoyens, qui comine -eux. s'étaient expatriés. Personne ne pou-
vait leur donner des nouvelles de la sainte'image. Peut-être ne pou-
vait-on -pas les comprendçe, ou si on-les comprenaît, -ne voulait-on pas
accepter leur histoire si étrange. Afiligés, comme Marie l'était
après avoir perdu son Enfant et son Dieu à Jé,rusalem,Ils continuè-
rent leurs recherches, comie .des gens inconsolables; ou même, péut.
être, comme des gens, dont la tète était dérangée ; leur histoire si
étrange pourrait le faire soupçonner. La nuée blanche et la belle
iuage étaient perdues !

4 a nouvelle se. répand dans toute- lp, ville ju'4.Genezzano, sur les



in1inron finis d'une église, on a trouvé la wiirve.l'Liuse .apparition
d'une ima ge de 'Marie, yetelle que lé§ pà1erinsla dépeignaïient On
-parle aussi-d'une nuée lurrîjueuse qui Iêoflgèati niiilièu dès
concerts des angP-s. L'irae testesùspendueé dans'-lès aîrs, tafidis que
de honibreu± mriracles. s'optèreiit à ses pieds. Le mondé y Adcourt de
tous côtés. Le peuple de IRotre suit l'exemple des petites villes, et se
dirige en pèlerinage vers Genezzano. Lés deux pëlerirs appïeuinent
la nouvelle. Ils se dirigent enx toute hâtent verý Gënezzaînod où ils
trouv-ýent l'image précieuse qu'ils avaient perdueé. Ils L:aperçoivent
suspendue dans l'dir, au- dessus de, milliers de gens de todute conidi-
tion, a2-enouîillés au milieu d'innombrables lurnïies, e t de granûdes
proftisiOns '-de fleurs Des ouvriers Ëe h4tent-de bâtir une tribune en.
niarbre, au-dessus de l'image.. L;espèlerins devinrent l'ôbjéi du plus
vif intérêt et de la plus sincère considératibn. Ils. prirent là. résolu-
tion de ne plus quitter leur chèreim» a geý Ils s'étaliient*à Genez.ý
zano, ouùm ils ont laissé de bonnèe et reéligieuses fam«illes. Celle de Scia-
vis ne s'est éteinte en ligne directe- que'dans -le dernier siècle. Celle
de Georgio est encore aujourd'hùi une, des farhil les les pls onibren-
ses et des plus respectàbles, à Ginezzýano Il ya quelques: aYné.es, le
imaire et notaire de la -ville, était un descendant en ligne directe de
Georgio. Cette famille se. glôriffle de descend-Éê du pieux pèle'rîn de

*l'Albanie.
SECONDÉ PARTIE.

LA MERVEILLEUSE A?:PABITION DE LA SAINTE IMAGE.

* La ville de Genezzano s«era toujours mémorable dans* les a.nnales
de l'Eglise, comme la ville où N.--D. de Bon Conàseil a vou~lu apparat-
tre au quinzième siècle. Elle est très bien située, sur une lisière de
terrain qui s'étend entre là ivi6re da' Tibre et les* montagne.à des
Volsques, y comprenant la ville de Rome. Cé pays, dé t'emps immé-
irnorial, porte le nom de Latiumri. Il possède de grandis avant-iges polir

*le, tc.uriste et l'amateur des antiquités. Le LaLtiuni étai t très renon-
rné, dans l'empire xomainpour son c.ù1te envers les dieux parens.
On ne pouvait compter le nonibre des dieux qui y étaient adorés.
Chaque ville avait ses idoles, ses autels, ses îêtes et.ses c »reinàonlies.
On y pratiquait lés cérémonies les phis abominàbles, et leb rites les
plus imimoiraux. Le 25 ail, touà les habitants du Latittn W ssm
blaient à Gcniezzano, pouir prendre pqrt à cés érémonies dégraddnûtes.

Cette mêmie villé-, dans lès desseins dî'iis, deva it.être' le théâtre
d'un grrand triomphe dé la croix'du Christ. L'idolâtrie devait s9écrou-
1ei devant lé culfe si% pur -du vrai Dieu vivan~t., Il étàit. dans les des-
seins« de Jésus, Fils incarné de- Dièû, quie d'ins cete place, s! ýoi1illée
de vices et de srÈndà.lès, lèi peuples du làtium et dès environs con-
templeraie nt la pureté san"s tache de sa MÔr-e Vier ge*, de "là' pgi'
iminactilée, devenue la Retihè du diiel et de la terr
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DIES DE LA SEM-AINE,

C'et unaI<netsal0repenséede.

pýrierp.otr les noris ,afin qu'ilssôient
d6îvrë s;iè leurs péchés.

PRIONS POUR NOS MORTS
B. Bigras -Ml. L. Casaubon. .- E. Roy.-M. Renaud.-J. Ddsiardins.-

J. Chiarlanl.-mF. Galipeau. - D. olin, ép. Bouidher. - M. A. Daniel. -
S. Miuault .- D. LacostA.-M. Murphy, V ve Murphy.-ý.-D. Cusson,.Cp. Four-
neI.--ýT. Labelte.-"T. Thibauik-- >Keiiessy, ép. Nelson. - J.Dubreuil,
Vve Charpentier.-A. Chartier, ép. Vincelet e.- H. Sabourin. M. Qau-
thieri ep. Galar.neau. - J.-B. Renaud. J. Mooney. - M. Vaillant, Vive
Biýjoli. - A. Grégoire. -J.-Cooney, Vve Ojswald. - Y 'Rhéa4r110. -
A. Faron.-O. 9ernierm-M. Kellary, Vve MeDonal d,-W O'Brien. I

D f PR:O Fuô :NDI. .-.

-1Vr1~AIN1ITBAC;RE-GLEIJR

DESAIJULNIERS CIE~ &0
(SUCCESSEUR 'SDE .L. E. DESMARAIS)

IMPORTATEURS D'O'NEMENTS ET BRONZES D'EGUISE
VETKETBSACRDTAX ET V AC ~RES

ASSORTIENT COMLT.,MAE1 RELIGIEUSE

BRAKNMEIRS, IMERUOS A.8SOUTANES, SA.Y NOIR
R1iLEl- D'OIVE,ý'0CIEGES; -ETC.,g -ETC.

Troutes les, commandes -par la- malle o-uia w ement sont remplies avec ponc-
tualité etpromptitude.

Les Messieurs du clergé et les communautés religieuses- sont priés de bien
vouloir faire uùetviàite à- notre.assortimrent,,.quieste absolument au complet.

18~28 R«UE NOTRe-D.- 1628

A RSSORI'DEGE-EýRFR11S ~npIyéeB dans plug de trente église&
et dans un,, pu» rad obie 'e

<lepublics, ïes àeulesduirables.
MSI BOURRELETS -EN CAOUTCHOUC POUR GAIý.4T1R BU FROID PAR- LES PORTES ET FENETRES

Chez '5 m A"" SUIRVEVER ,

3.88 lacun

Toujours en mins u ssortinienpt -Com.Plot lirs, VFOur-
midtures.etOtl-è CdoaerSeliers,, l'bu.
nleurs et Corroyeurs, Formeà. .Empeigpdq. iiportéýs-'eté.
etc., qu'il offre à des Prir .éozoet<nptin.im- une attontion toute particulière est apportée au service-ois
Communautés neligieuses.

?41 et 9739 ]RUTE SAINTPAILJÀ, M[oiter9



UN ORGUE A TUYAÏJX
EN BONNE CONDITION

J. CARON, Facteur d'Orgues,
3478 NOTRE-DAME, SAINT-HENRI.

WILLIAM BRITTON

]Poseur cPAppareils à Gaz
A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

PROPRIETAIRE DE LA FOURNAISE A EAU OHAUDE "MORNING-GLORY "

1% at% Dåit 'Tâ%lRaVa 121ETAL
COMMANDES EXÉCUTÉES PROMPTEMENT

15, R U E C LAUDE

En face du.'Aarché Bonsecours - MONTREAL

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC., ETL,
SOUS LA DIRECTION DES

FRÈRES DE LA CRARITE.
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, eL du :afine côté de

a dite église, près Montréal, P. Q.



*OÙVVEA U MANUEL
DE

CHIA.NT LITURGIQUES
TRADUITS EN NXOTATION' MODERNEi AVEG RYTHME PlLEUIS

SUIVIS DE 39' MO.TETS EN MUSIQUE POUR SALUTS, ETC.
àA lusage des gti des' ùmm naU3! religieuse, des, 0o~e -et e ~e

PAR-

LABBÊ ËÙ é. -B OUbuA4S, Ptre

Matre. de Chapelle à la Catihédrale de 3[oiitréat.

Un volumeii-18 de 3.6 pages, pleine reliure, toile gaure

Un .exn2iakre ..
La bii.:ane a $6.

EN -VENTE,ùÉ E LE EDITEURS

EUSEBE SEN.ECAL ý&-FILS.9
Nô .20, rùSitVierit,

00.

R. dr. P2~ETIt, rgaàiste» a lk. ë.a11lLiralit de Moirtal.

h.

~1



GRANDE- LOT ERIE
A4vec l'apprdbat ion de Sa Grandeur IVlrchevêque d'O11iaa

Pour la reconstruction de l'Egy ise J.-sRrns Pères Oblats de Hlull, P, .
détruite dans l'iincendie -dti,5 Juin 1888, qui consuma le Couvent,

J'Ecolulel, la ré.idî'nce dles liôvérends Pères et
une partie d la ville d I litell.

r M X=. -É. grrM
Le MERCREDI, 17 OCT. 1888, a 2 lirs P. M.

Au Cabinet de Lecture Paroissiat, a- MONTREAL, Canada.
Mg-Vente dei Bicl L et Tirage opérés par la Loterie Nationale -ý

I I Valeur totale des Lots g $250qOOO-0U219L T Gros Lot : Un Imm1Beuble de - - '255000-00
Il etoletauporteur detu tmr ann elui payer en espèces leinonlart de son loi, moins une C,)lfniiSsioiidn i pou cnt

I Immeuble de . . . . 2,00O .25,011o.o0à do.............10,000.00 10.000.002 Imm7eubleq dle - ,01.0 10,000.00ri do-1 .- 2,000.00 10,400.00
20 do111,0.00 20,000.0020 do - 750.410 15,000.00]LOO - do . -- 500.00 50,000.110200 Montres de -- 200.06 20,000.00400 (10 - 01IO.00 40,t;tt0.00C

r>: do0 M 50.00 25-000.001000 services de toillete . .- -5-.¶00 2-3,000.00
21-IS Loi3 valant -. 20000

C01IJT ]PU BILLET - - - -
"1 d'n CISQUIEME de.BILL.T . j

tes. demandes de billets seront r,.çues iusqu'â IMflD lejour du tirage
Le Se«crélaire, .' E E V E

]Bureaux:- 19, ]Rue St.Jacques, -Ionitrcanlp E*ïuadla.

URLES 0-MIARDIONIUYS BOININION
FABRIQUES SI'ÊCIALErJdENTPOUR L. E. N. PRATTE.

PARI LA

COAGiNIE fûRU ET flE,- HM1NG flONIN(IN
A l'usage des églises et des chiapelles de communautés, d*a1,r?:. des devis pafd.iuliers et autres qui' ceux du catalogu.-.; garantis po<ii5 ans et surpassa aý

en richesse,, en puissance et en suavité 'de son les m<.l.unibLrazineu tde fabrique <etrangere. Le 11114F éminents orgat.sLeýs du p.Lyb recoiniuandeui
les Orgues-Harmoniums Dobùnion.

SATISFACTIJ GARANTIEN ET CONDITIONS FPLN
Toujours en nagains, lASSORTIMENT LE PLUS VARIÉ: QU'.IL 1AIT. EN 0C1NADA.

Comnzmdos par la Poste et autrcs rcnip]ie3 avec d1iligence. Granide réduction de Prix.

LE. N. ?RA1'TE,
Agent général pour la province de Québec,


